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Les chaumes (prairies d’altitude) ne représentent qu’une centaine d’hectares sur la Réserve Naturelle 

Nationale des Ballons Comtois (RNBC), mais concentrent énormément d’enjeux en termes d’espèces 

et d’habitats. Le plan de gestion 2015 - 2024 de la RNBC définit plusieurs actions prioritaires relatives 

au maintien de l’ouverture des prairies, renforcées par un avis du CSRPN lors de l’évaluation à mi-

parcours du plan de gestion. Parallèlement, les sécheresses récurrentes des dernières années ont 

contraint les gestionnaires à prendre des mesures urgentes pour améliorer les conditions d’accès à 

l’eau pour les troupeaux. Ces actions concrètes, financées ici dans le cadre du Plan France Relance, 

vont permettre d’améliorer une situation qui met en péril l’activité pastorale sur plusieurs sites.  

 

1. Achat de matériel pastoral : 1138 euros 

Les piquets en polypropylène ont démontré leur efficacité et leur résistance face aux conditions 

climatiques au Ballon de Servance. Afin d’étendre le parc de pâturage, il a été nécessaire d’en acheter 

152 supplémentaires. Par ailleurs, le PNR des Ballons des Vosges, gestionnaire, a financé en sus l’achat 

de matériel (fils, isolateurs, tendeurs, ressort et piquets acacia) pour un montant de 1229 euros, qui 

n’avait pas été chiffré à l’établissement des devis.  

 

 

2. Chaume du Ballon de Servance – travaux d’extension du parc de pâturage : 10 780 euros 

Ces travaux ont suivi 2 objectifs :  

- Augmenter la surface pâturée, afin de maintenir le milieu 

ouvert, et maintenir ainsi la faune et la flore inféodées à 

ces types de milieux, 

- Pérenniser l’activité pastorale sur le site, par 

l’augmentation de la surface pâturable et l’amélioration de 

l’apport en eau au troupeau bovin. 

L’extension de la zone de pâturage s’étend sur le terrain 

militaire du Ballon de Servance, hors zone sécurisée par la 

clôture. Il englobe une zone ré-ouverte en 2019, grâce à un 

contrat Natura 2000 ni agricole, ni forestier.  

L’entreprise « débardage Cheval Environnement » a acheminé 

le lourd matériel de clôture avec un traineau tiré par un cheval, 

sur un linéaire de plus d’un kilomètre de clôture à installer. 

Dans l’ordre chronologique, l’entreprise a procédé à : 

- la coupe et l’évacuation des arbres gênant sur l’emprise de 

la nouvelle clôture, 

- la mise en place des piquets acacia dans les coins et 

polypropylène en ligne droite, 

- le démontage d’un tronçon de 150 m de clôture pour 

reconnecter le nouveau parc, 

- le déplacement du portillon d’entrée / sortie, 

- la mise en place du fil de type « high tensile », des ressorts 

et tendeur et la mise en tension. 

 

Par ailleurs, un nouvel abreuvoir a été creusé dans un épicéa 

scolyté abattu sur place et positionné à l’aide du cheval à 200 

m en contrebas de la source du refuge Sailley. Les gestionnaires 

se sont chargés de la connexion de l’abreuvoir à la source, et 

l’agriculteur a pu mettre ses bêtes à pâturer dès cette année 

2022. Cela lui a évité de devoir monter de l’eau en tracteur tous 

les 2 jours en pleine période de sécheresse !... Un 

aménagement qu’il attendait depuis plusieurs années. 



3. Chaume du Beurey – Travaux de réhabilitation du parc de pâturage : 23 406 euros 

La chaume du Beurey est un site très enclavé, entourée de forêt en réserve intégrale, et dont le seul 

accès pour transporter du matériel se fait par une piste forestière de 1200 m de long depuis le col du 

Stalon (lui-même accessible après 3,5 km de route forestière…). La première étape du chantier a été 

de remettre en état cette piste, le minimum nécessaire pour pouvoir amener du matériel sur la 

chaume.  

L’objectif de réhabiliter la chaume du Beurey est 

de maintenir l’habitat de prairie à nard raide, 

habitat d’intérêt communautaire prioritaire et les 

espèces végétales associées. Le grand Tétras et la 

Gélinotte des bois sont également 2 espèces 

potentiellement présentes sur le site et 

hautement prioritaires. A la mise en œuvre des 

travaux, cela faisait 6 ans que la chaume n’avait 

pas été pâturée, certains secteurs commençant à 

se refermer. La réhabilitation de cette chaume, 

exécutée par l’entreprise Jura Natura Service, est 

passée par :  

- La suppression et l’exportation de l’ancienne 

clôture très dégradée et passant à l’intérieur de la 

forêt. Les anciens piquets en bois ont été laissés 

sur place et les éléments métalliques ont été 

évacués.  

- La mise en place d’une nouvelle clôture, sur 

une nouvelle emprise située sur la lisière afin de 

limiter le nombre d’arbres pouvant tomber dessus 

et l’endommager. Deux entrées ont été prévues, 

et la clôture a été renforcée fortement par des 

piquets en acacia à chaque angle (en ligne droite, 

les piquets en polypropylène Gallagher de 1,5m de 

haut ont été privilégiés). Cela permettra de limiter 

l’entretien avant chaque saison de pâturage. Un 

électrificateur solaire adapté au linéaire a 

également été acheté et connecté.  

- Enfin, élément crucial du chantier : la 

conception et la pose d’un abreuvoir relié à la 

source dans la partie sud de la chaume. C’est 

effectivement le manque d’eau disponible en été 

qui empêchait le pâturage ces dernières années. 

Une pelleteuse a été nécessaire pour décaisser la 

zone en contrebas de la source. Ce dispositif, 

proposé par Jura Natura Service, pourrait être 

répliqué sur d’autres chaumes de la RNBC ou sur 

d’autres sites gérés par le PNRBV à l’avenir.  

Tant sur le Ballon de Servance que sur la chaume 

du Beurey, plusieurs sorties scolaires, de niveaux 

BTS à Master 2ème année, ont permis au 

gestionnaire de faire découvrir aux étudiants ces 

chantiers sensibles et leur méthode de mise en 



œuvre. Des membres du Comité Consultatif et des scientifiques ont également visité certains 

chantiers. Sur le Beurey, la convention de pâturage est en cours de renouvellement afin que la chaume 

soit de nouveau exploitée à partir de l’été 2023. La publicité, fournie par la DREAL BFC, a été mise en 

place en amont des travaux et est encore présente sur les sites.   

 

4. Chaume du Querty – Maintien de l’ouverture du milieu par la lutte contre les espèces 

végétales envahissantes : 4620 euros 

 La chaume du Querty, d’une surface de 12 ha, est soumise à la problématique de l’envahissement par 

le genet (environ 6 ha) et la fougère aigle (1 ha). Afin de contrer cette dégradation de la prairie à nard 

raide, l’entreprise de réinsertion « Chantiers de l’Economie Solidaire » à Valdoie (90) a été missionnée 

pour débroussailler la chaume à partir du 25 juillet 2022.  

Dans la zone à genet, un broyeur à axe horizontal 

de 1,5 m de largeur, monté sur un petit tracteur 

(1,1 T) a été utilisé. Plusieurs ouvriers ont 

complété de manière plus fine le travail autour du 

tracteur, avec des débroussailleuses munies d’un 

fil résistant et couteau ainsi qu’une petite 

tronçonneuse. Malgré la casse de nombreux 

couteaux sur le tracteur (22 couteaux du broyeur 

sur 64 ont été cassés en une matinée), le résultat 

donne finalement entière satisfaction. Un ouvrier 

avec un broyeur télécommandé sur robot est 

également intervenu afin de finaliser 

correctement certains secteurs difficilement 

accessibles. La photo ci-contre permet de bien 

visualiser l’impact positif des travaux avant et 

après passage.  

 
Concernant la tache de fougère aigle, le tracteur a de nouveau été utilisé, complété par des ouvriers 

avec des débroussailleuses. A noter que la hauteur de coupe a été ajustée afin de préserver au mieux 

la strate herbacée présente sous le genet et la fougère. Les zones à myrtille ont été également 

préservées. La photo ci-dessous montre le résultat final sur la chaume du Querty : l’ensemble des 

zones de fougère et genet a pu être traité.  

 

 



Conclusion et perspectives 

Trois des quatre chaumes de la RNBC ont pu bénéficier des financements « France Relance ». Il 

s’agissait d’une véritable opportunité pour améliorer l’état de conservation des chaumes et de 

pérenniser l'activité pastorale qui s'y pratique. La mise en œuvre de ces travaux, par des techniques et 

des outils innovants ou peu impactant, ont donné des perspectives de travail intéressantes aux 

gestionnaires pour aller encore plus loin sur certaines chaumes. A titre d’exemple, le chantier de 

l’abreuvoir du Beurey pourrait être transposé au Querty et dans le parc du bas au Ballon de Servance 

pour y améliorer la distribution en eau.  

Les gestionnaires ont établi des priorités dans les travaux et disposent de plusieurs devis qui n’ont pas 

pu être financés dans le cadre de ce financement :  

- Pour améliorer l’alimentation en eau dans le parc du bas du Ballon de Servance : 9 300 euros 

- Pour poser plusieurs barrières comme prévu initialement : 6 731 euros 

- Pour rénover la clôture sur la chaume du plain des bœufs : 12 480 euros 

Le plan « France Relance » aura permis de faire émerger des projets qui feront l’objet de recherche de 

financement dans les années à venir.  

 

  



  



 

 

 

 

 

Rapport d’exécution des travaux en faveur du 

Grand Tétras dans le cadre du Plan « France 

Relance » en 2021 et 2022 

© François THIERY 



Introduction 

Le grand Tétras fait partie des espèces phares qui ont motivé la création de la Réserve Naturelle 

Nationale des Ballons Comtois (RNBC), gérée par le PNR des Ballons des Vosges en 2002. Les 

financements « France Relance » alloués par l’Etat pour 2021-2022 interviennent dans un contexte de 

quasi disparition de l’espèce à l’échelle du Massif Vosgien. Dans ce contexte, les gestionnaires se sont 

attachés à ce que ces 40 000 euros de financement soient utilisés à des actions bénéfiques à la fois à 

l’habitat du grand Tétras, mais également à d’autres espèces ou habitats à forte responsabilité pour la 

Réserve Naturelle.  

 

1. Achat et pose de 5 pièges photographiques :  2700 euros 

Les gestionnaires ne disposaient pas jusqu’à présent de pièges 

photographiques spécifiquement dédiés à la Réserve Naturelle : ils 

étaient dépendant de structures tierces pour assurer un suivi par 

piégeage photographique des tétraonidés mais aussi d’autres 

espèces de mammifères. Les pièges achetés sont dotés de batterie 

en lithium pour leur permettre une grande autonomie afin de 

limiter le dérangement dans les zones et périodes sensibles. En 

2022 ; ces pièges ont été positionnés en différents secteurs de la 

RNBC : plateau de Bravouse, Ballon de Servance, Rossely, Grande 

Goutte... S’ils n’ont pas permis de photographier de tétraonidés, 

plusieurs autres espèces intéressantes ont été contactées : lynx, 

chat forestier, blaireau, hérisson, autres oiseaux, etc… 

 

2. Achat et test de pose de plaquettes anticollision : 510 euros 

Un test de pose de plaquettes anticollision avec 

l’avifaune a été mené sur la chaume du Beurey, un 

des derniers secteurs où des indices de Tétras ont 

été trouvés. La présence de la Gélinotte des bois y 

est potentielle également. Ces plaquettes sont 

préconisées par l’Observatoire des Galliformes de 

Montagne pour les clôtures en zones sensibles, et 

les gestionnaires de la RNBC ont repris un modèle 

utilisé par l’ONF - Agence Vosges Montagne. Une 

interrogation subsiste sur la tenue et la solidité du 

dispositif dans le temps. Mais les gestionnaires de 

la RNBC ont la charge l’entretien de la clôture au 

Beurey, l’agriculteur ne sera donc pas impacté sur sa charge de travail par l’éventuelle remise en état. 

Il s’agit en tout cas d’un 

dispositif qui a valeur 

de test à l’échelle du 

Massif Vosgien, et qui 

pourrait être reconduit 

sur d’autres secteurs si 

son efficacité et sa 

résistance dans le 

temps sont prouvés.  



3. Travaux de restauration du prébois pâturé au Ballon de Servance : 26 422 euros 

Objectif principal : recréer une ambiance favorable au grand Tétras dans ce secteur stratégique pour 

l’espèce et recolonisé à plus de 90% par l’épicéa. 

Objectif secondaire : amélioration de la qualité et augmentation de la surface d’habitat prairial et 

augmentation de la surface pastorale. 

Le chantier a consisté en la coupe de 161 arbres, majoritairement des épicéas, soit environ 180 m3 de 

bois, sur une surface de 0,60 ha. Le graphique ci-dessous permet d’apprécier le nombre d’arbres 

coupés en fonction de leur classe de diamètre.  

En outre, 16 gros et très gros épicéas ont été 

cerclés. Les bois coupés ont été grossièrement 

ébranchés, puis ont été débardés par les chevaux 

de l’entreprise « Débardage Cheval 

Environnement » en périphérie de la chaume. 

Une grosse partie de ces arbres a été utilisée pour 

barrer l’entrée de l’ancien sentier balisé rond 

jaune, débalisé en 2019. Ce bois mort de 

différents diamètres et de différentes essences 

sera très favorable au quart de la biodiversité qui 

en dépend pour subsister. Fin 2022, le pic 

épeichette a été contacté dans un arbre cerclé 

laissé sur pied. 

Fort de leur expérience sur d’autres secteurs de la 

chaume du Ballon de Servance, les gestionnaires 

ont demandé à l’entreprise d’assurer le broyage 

d’une majorité des rémanents. Un broyeur, tiré par 

un traineau, a été utilisé. Le résultat est très 

satisfaisant et a permis de faire « place nette » 

pour les futures saisons de pâturage. Une autre 

partie des rémanents a été mis en tas, formant des 

abris favorables aux micromammifères par 

exemple. 

 

Les arbres isolés « à baie » et les épicéas/sapins isolés bas branchus ont été maintenus. Cependant, la 

coupe a volontairement été forte pour casser l’ambiance forestière très présente sur le secteur. 

Plusieurs « écrans » d’arbres ont été maintenus tout autour de la coupe, permettant de maximiser les 

0

5

10

15

20

25

30

35

40

10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65

N
o

m
b

re
 d

'a
rb

re
s 

à
 c

o
u

p
e

r

Diamètres des arbres à couper



effets de lisière et réduire par la suite les éventuels dérangements de la faune. Par ailleurs, l’utilisation 

du cheval a permis de minimiser l’impact au sol, aussi bien au sein de la coupe que pour les accès.  

Enfin, le devis incluait le démontage du portillon de sortie de la chaume au niveau de l’ancien sentier 

rond jaune. Ce portillon en bon état pourra être réutilisé dans d’autres secteurs de la RNBC au besoin. 

Deux cents mètres de linéaires de clôture ont été remis en état à la suite de cette exploitation.  

Ci-dessous les photos présentant une vue globale du secteur d’intervention avant et après travaux, 

depuis un même point et même orientation ! 

 

4. Travaux de création d’une clairière au Ballon de Servance – 4840 euros 

Objectif principal : créer une clairière favorable au grand Tétras (myrtille, saules, arbres isolés, 

quiétude) 

Objectifs secondaires : réouvrir le milieu à proximité d’une mare abritant la Leucorrhine douteuse 

(libellule tyrphophile) et directement menacée par l’envahissement des ligneux. Limiter la fermeture 

par les ligneux de l’ancienne piste d’atterrissage favorable à certaines espèces végétales 

patrimoniales comme le Lycopode des Alpes. 

Ce chantier, toujours mené par « Débardage Cheval Environnement », a consisté en la coupe de 51 

épicéas et quelques érables sur une surface de 0,15 ha. Le graphique ci-dessous laisse entrevoir que 

les arbres coupés étaient globalement de plus petit diamètre que ceux de la zone précédente.  

La zone se situe sur un replat sur le terrain militaire, dans une ambiance qui était très fermée par 

l’épicéa, avec la myrtille en sous étage qui peinait à s’exprimer. La coupe s’est voulue forte, afin de 

créer une clairière d’une surface significative, connectée avec d’autres trouées mais protégée de la vue 

du public par le maintien d’un écran boisé.  
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Le débardage à cheval a permis de limiter l’impact au sol, les bois ont été mis en tas et laissés en 

périphérie du site : la distance de traine trop longue a exclu toute valorisation économique. Les 

rémanents ont été broyés (plus de 50% du temps de travail sur le chantier !), et quelques arbres ont 

été cerclés. 

Certains arbres isolés ont été maintenus. Les gestionnaires procéderont à un complément de coupe 

ciblé dans les saules en périphérie de la mare en 2023. Les photos ci-dessous montrent l’avant / après 

coupe.  

 

5. Travaux de maintien d’ouverture de clairière et de couloirs sur les 2 zones de protection 

renforcée de la Réserve Naturelle : le Grand Rossely et le plateau de Bravouse - 5928 euros 

Objectif principal : restaurer des anciennes clairières et couloirs favorables au grand Tétras 

Objectif secondaire : maintenir une ambiance ouverte à semi ouverte sur ou aux alentours des 

tourbières 

Trois secteurs différents ont été travaillés, un au Grand Rossely et deux sur le plateau de Bravouse 

pour un total de 1,36 ha. Ici, c’est la régénération qui a été coupée, principalement d’épicéas, mais 

sans s’interdire les interventions sur le sapin ou les feuillus quand ceux-ci étaient trop denses. Les 

produits de coupe ont été mis en tas et le cerclage d’arbre s’est limité à quelques arbres de faible 

diamètre.  

Ces travaux ont permis de favoriser fortement la myrtille, et de recréer des connexions sous forme de 

couloirs entre plusieurs clairières. Le sentier des blancs cailloux, interdit à tout public toute l’année, a 

été volontairement encombré sur plus d’une centaine de mètres par la mise en tas des rémanents. Il 

s’agit du dernier sentier encore marqué sur le plateau Bravouse, et bien qu’interdit, il reste emprunté 

de manière ponctuelle. 



Cet encombrement du sentier de 2022, couplé à la forte mortalité des épicéas dans le secteur et leur 

non exploitation, le rend désormais de plus en plus difficilement empruntable, notamment par les VTT, 

motocross, quad, motoneige (1ere photo ci-dessous). 

 

Conclusion et perspectives 

Ces travaux répondent aux objectifs de gestion de la RNBC, tout en étant complémentaires aux travaux 

effectués en 2020 dans le cadre du PNA Tétras. Ils contribuent en particulier au maintien et à la 

restauration de zones semi ouvertes, particulièrement favorables à l’espèce parapluie qu’est le grand 

Tétras. Chaque zone de travaux est soigneusement répertoriée sous SIG, et le descriptif de ces travaux 

est disponible dans des documents spécifiques comme celui-ci ou dans les rapports d’activité de la 

RNBC. 

A noter que ces travaux financés par le plan « France Relance », ont fait l’objet de publicité sur le 

terrain à partir des supports fournis par la DREAL BFC. Plusieurs sorties scolaires, de niveaux BTS à 

Master 2ème année, ont permis au gestionnaire de faire découvrir aux étudiants les méthodes 

d’exploitations alternatives mis en place pour ces chantiers sensibles. Des membres du Comité 

Consultatif et des scientifiques ont également visité certains chantiers. 

A plus long terme, les gestionnaires veilleront au maintien des ambiances ouvertes et semi ouvertes, 

en menant si nécessaire des interventions manuelles dès la pousse de la régénération. Ce programme 

de travaux devra être intégré dans le prochain plan de gestion de la Réserve Naturelle.  

D’autres secteurs prioritaires seraient encore à travailler en termes d’amélioration de l’habitat des 

tétraonidés : En forêt de Saint Antoine, la parcelle 60, la crête Est de la tête des fougères en passant 

par le col de la Rougevie jusqu’à la tête de Demesy, ou encore la tourbière de la parcelle 10.  

 

 


